
LES CrLCHES DE SÂINT-BONIFÂCE

Le 6, je fis partir mon fils avec huit hommes pour alle-r chercher

leý8 Marchandises à quatre vingts lieues d'icy, ce sont, Monsieur, coin-

mne "Ils vovés, bien des inquiétudes et des fatigues pour nous, et bien

des frais qJi n'accommodent pas la Société, sans compter le retarde-

ment.

Le 11 aoûlt, sont encore arrivés deux envoyés des Crys et Mon-

Souis qui faisaient la récolte de la folle avoine, ils m'ont dit qu'ils ne

ýcessoient tous de pleurer nuit et jour, les femmes et les enfants, la

mort de 'nnfl u iuoieiit adopté pour c/uf' des de<uxentin

quls1 étoient tous prêts à marcher, et qu'ils me demandaient ven-

ge nce ais je leur ay fait la même réponse; le treize ils s'en

retournerent bien contents.

Le 18, dleu. ouoi aiut! le toui, dui lac (les -Bois, ont

(4018 lun le sied, iios deux, c«,)Otsfi.'<uýOis, avec les pa«quets ou'

iet (lde miift euu siouxv attachés deux ii deu.r dansu lesquels il yi

eobeacoup)el <1 saeq quti aqu qu'ils onit eû dles blessé6s et

.PCu"t-étîc dles tO«6,. <«j' il; on)ýt t,'<fltUé <les 'membr'es il/j>liles enéte)3rr1

d",'~ le 8s4ble: le tiO5lr canot te été ti'>et-i<' xi(t, pisie dit -iassacre.

Le 26, sont arrivés quatre canots et 'douze hommes. Crys et Assi-

dlb",(es environs du lac 0tlinipigon. Les deux nations assemblées

ý"u fort de -Maurepas. pour mie prier instamument de leur faire açavoir

Sije sluis dans le dessein d'aller venger le sang françois, et surtout

'celui (le 'iUon fils qu'ils avoient adopté pour leur chef dtýs le teins

111enie qu'il construisoit ce fort chez eux, (Inlils ne cessoient tous de

Pleurer et qu'une grande partie de leurs gens allait partir pour les

Prairies, pour se rendr apit ubi .r.u est le rne<~

drinie 1 ss<l>l.t'rp et Il<>oli s, <lsate'rude ci

qut lieur s (lit fi)rt 8 hrepour se rendre cliès les Sioux,

qu'il' se flattoient de mie voir. ou un de nmes enfants -à leur tête, qu'ils

'nle prièrent bien d'y envoyer de3 vivres, un canot pour leur porter de

la Poûdicre. des balles et diu tabac.

Le 3septembre, j*axv tenu un Grand Conseil avec La Colle, grand

che ds Monsouis, en répntation chés les Crvs et Assimiboils, qu'il

&estacqisepar so esprit et sa bmavoi e- La Mikoiuenne' chefdes

1propsé ensuite d'e ,nvoyer clser pe artis de guerre contre les

ne et la deroit 
la chasse d'au-

trie et l récoltei dee lat folle avoine pour eux comme pour nous. Je

les lerdsnt e nfants. je ne puis vous permet-

edalren uerjusqu'àL ce que j'aye reçû des nouvelles de notre

Prdont je vous feray part, d'ailleurs'vous sçavés que nous man-

'quons de 1)ofdre et de balles, par vos canots qui ont relriché, et coin-

"ent entreprendre d'aller en guerre 1? mais ce que je troûve exp&-

(lient, c'est d'envoyer une parole aux Monsouis du lac Tekamnamioteni


